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CHANSON.

Ara. .Les bourgeois de cete ville. &c
Honte à celui qui t-afique
De son droit indépendant,
Qui cevieni Bureaucratique
Pour obtenir quelqu'argent.'
irunette, allons : gai, gai,'ga
Brunette, allons: gni gaiment

- <'ùn deviecn . 5 &c
Il n'est plus patriotique
Il perd tout bon sentiment,

Brunette, &c.

Il n'est plus: &c.
Des Ecossais de leur clique
Il n'est.plus qu'un instrument.

Brunette, &c.

Des Ecossais, &c.
'Etranger (le, l'Amérique.

Trouve cela surprenant
Brunette, &c.

L'Etranger, &c.
Il trouve la vent.oinique
Mais Pachàt plus dégradhnt >

Brunette, &c.

14 trouve, &c.

Suivant nous' cela n'indique
Qu'un népri.eiblo tyran !

Brunette,, &c.,

Suivant nous, &c. >
Mais son pouvoir tyrannique
N'est pas pour nous.effrayant..,t

Brunette, &c.
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MIais son pauvoir, 4-c. là: rétimenftSd la n ;etP:1' o s urdo

Des bon Canadiens .de la clique au lenden.ian .
N'en parle qu'en s'en noquant.' i' tfd a! 'ére rt 'i

à*~ i-ï iitý' fu b~ 1p ri iii'*é ' redi .Oi rý
Brunette, &c.ci .' ril'et 1jC:(infé:dts1lu

'Des. bons' Canad ens&q ava encoiïtôiici ou.hé i :r.

Et basiles c;hâteu irat qè s R iw Mv GerurdN pbôaïon Md:itt
ls ie sont plus de cd' mbS.ý Péri tL nIguin,B ' endit au

Brunette, &c. ' uileie.s, à trer e la'i l fl'asi pui
re sentiniu narócuhal MwarinoI t (qui

Et bas les châteaux, &c. commandait le sàg) le"déplorabid Ltat
de la-i capitale, 'et ' ngager a fair'e cesser

N ous nflid monis le nm gnifili le fen ; Le ai·éclil aléga t que l'hun
Que Pors qu 'oni l'a Iibroeiîint neur mnilitaíi'rc' est, fobéissmrcu."ßt

Brunette, &c, Phlldneïr eivil, repite M Ia 'flfttec
Mais,, messieurs, dit le i m récl que]-
' es sont les condition's que vouspi-ropo-

Nous n'aimons le magnifique, &c. sez Sans troppréjuger de:notre in-
Des Ecossais la musique f iluence, dirent les députes nous croy-
Nous amuse pas longtemps. onspouvoir répondre que touttrontrerai

Brunette, allons gai, gai, gai, dans Fordre aux conditions siivants :
B3runette, a!],ns gai, gainient. -Le rappel des ordonna nces ilégales du

ß25 de juille,lë reilvoi des minisU'eset-là
-.convocation des lGhanibres,. l 3 Août."

L. Revolut.io de uille' 820 Ces propositio'ni ne 'furent loint accop,
tées; mais elles constatent du nioins la

SUIE.mise é d'iieure et l'avertissement don-
Les opinions sont ouvertes les tins né au pouvoir ; -et silla'. démarche fut

roposent qu'àâl'exemple du gouver-ne-- inutile, elle n'en restera- pas. moins com-
ent, on se mette de suite-tout-à-fait me, un acte .de courage, un titre d'hon-

n délors de la légalité ? dautres veúricur pdhùèeux qui s 6uódèrent en
ent, pour la moralité même de laction, ctte occasion.-.
ue l'on conserve tant qu-on- lepourra Pe'dant gue lo aiééÌ l faisait s
es rapports qui ont existé jusqu'alôrs preuvés '9dób'iss nc i air 'etri-
vec: le -gouvôrnen'ent: '-Tous s'accor- bunal du c'riimerce'dbn'naito
eont à protester contre les -ordonizances ekëmpl öaúrägs ciéilet"de 'la vertu
t àréconnaître. le droit qu'ils-ont d'a- qui döiWivit distiriguë de vris' 1 agis-
ir', sinon comme chambre, attendu l'eur tratq. E-. Aubruit de' la fusil lade-qui: reson-
etit nombre; dû moins individuellement, nait de toutes parts,M: Ganneroni après
omme "députés valablement élus." plaidoirie-öalme'et fërmorde l'impertr-

Dans' det esprit 'unarrete 'ip...-rois bable Mérilhou,'porion'çait:unijugemer1t
membres'rédigeront-'un prj~et déjpiótés- mémorable; portant- "que 'Ibrdorinande
ation ou d'adr'sse (o'n se réserve d'y 4 du 25 Juilletétant contràire à la Cha~r-

nnter un ùom,-):pour exprime.r les; sen- te, n'était point -'obligatoi're pour"lés


